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Nous sommes sur le point de lancer notre nouvelle campagne intitulée " We 
Move Together ".  Plusieurs pages de ce magazine en parlent.

WE, parce que le changement commence avec nous ! 

Si nous ne rejoignons pas ce mouvement, nous continuerons à voir des enfants 
laissés pour compte. Saviez-vous que plus de 250 millions de personnes dans le 
monde ont besoin d'une assistance à la mobilité comme une prothèse ou un fau-
teuil roulant ? Une aide qui change la vie mais à laquelle seule une personne sur dix 
a accès. Nous pouvons changer cela, et en mobilisant les amis et la famille, nous 
ferons bouger le curseur dans la bonne direction ! Des milliers d'enfants pourront 
avoir accès à des soins, un appareillage.

MOVE, parce que bouger symbolise la direction, le changement, le progrès ! 

Bouger - quelque chose que nous considérons comme acquis dans nos sociétés. 
Malheureusement, pour les nombreux enfants que j'ai eu l'honneur de rencontrer 
au cours de mes 24 années de travail en tant que kinésithérapeute, le mouvement 
n'était qu'un rêve. Mais un rêve que nous avons réussi à concrétiser en fournissant 
des services de réadaptation dans les régions les plus reculées. Les prothèses, les 
aides à la marche, les fauteuils roulants, les appareils orthopédiques, les dispositifs 
d'assise spéciaux, etc.

J'ai constaté que 50 euros étaient souvent devenus la clé de l'avenir d'un enfant ! Ils 
ont permis cet investissement initial hautement nécessaire pour fournir des services 
de réadaptation essentiels.  

TOGETHER, Ensemble, parce que 1 + 1 font 3. Avec la crise actuelle, nous avons 
appris qu’en joignant nos forces, nous pouvions réaliser l’impossible. Ensemble, nous 
pouvons réaliser les rêves d’enfants.

. 

Erwin Telemans
Directeur de Handicap  
International Belgique
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impact

 Des nouvelles 
 de là bas 

sur le terrain

Ó

HI intervient en Colombie 
après une catastrophe 
naturelle dans le 
département de Cauca

Le 1er mars 2021, de fortes pluies ont 
entrainé des glissements de terrains 
importants causant une inondation 
torrentielle dans la municipalité de 
Corinto (Cauca). De nombreuses fa-
milles ont été touchées par la catas-
trophe. Suite à la demande des autori-
tés locales et grâce au financement de 
l’Union européenne, HI est intervenue 
rapidement et a soutenu 82 familles 
en leur fournissant des bons à échan-
ger contre de la nourriture, ainsi que 
des produits de premières nécessités 
pour subvenir à leurs besoins (articles 
d’hygiène, couvertures, matelas et 
médicaments) 

182  
Atlas Logistique,  

l’unité opérationnelle  
de HI, a déployé 182 camions 

permettant le transport  
de l’aide humanitaire dans la 

province du Nord-Kivu,  
au Congo.

225.000  
Handicap International 
a apporté un soutien 

psychologique à 225 000 
personnes l'année dernière 
dans le cadre de sa réponse 
à la pandémie de Covid-19.
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Ce que nous avons réussi 
à faire, c'est localiser les 
mines enfouies grâce à un 
capteur infrarouge. C'est une 
méthode qui est tout nouvelle 
et qu'on espère redéployer 
en Iraq, au Liban ou dans 
d'autres pays contaminés. 

Xavier Depreytere
Innovation Project Manager

© Handicap International

©
 H

a
n

d
ic

a
p 

In
te

rn
at

io
n

a
l



04     

inside

62.494     
parents, tuteurs et 

membres de la famille 
élargie sensibilisés et 
guidés à contribuer  
au rétablissement  

des enfants 

11.619    
sessions de formation 

et sensibilisation 
réalisées dans  

les 3 pays

13.083     
enfants malnutris  

ont bénéficié 
d’activités de 

stimulation d’éveil 
et de soins de 
kinésithérapie

quoi ?
Aide aux enfants 
malnutris au Sahel. 

pourquoi ?
L’augmentation 
des violences et les 
catastrophes climatiques 
ont provoqué une grande 
insécurité alimentaire 
chez les enfants  
de moins de 5 ans.

où ?
Sahel 
Burkina Faso, Mali, 
et Niger.

aidez-les
Vous voulez soutenir 
nos projets ?
Alors faites un don au  
BE80 0000 0000 7777

Bon à savoir : cette année, 
tout don  de 40€ ou plus 
donne droit à déduction 
fiscale de 45%. Un don de 
40€ ne vous coutera donc 
que 22€. 

Contexte

En 2019, HI lançait le Projet « Passeport pour grandir ». Il s’agit d’un programme 
permettant à des enfants malnutris de moins de 5 ans de recevoir des soins de 
kinésithérapie et de stimulation d’éveil, pour pouvoir récupérer plus facilement et 
à long terme.

Avec l’augmentation de la violence au Sahel (Burkina Faso, Mali, et Niger), 
les besoins des communautés locales grandissent. De plus, les différents chocs 
climatiques comme la sécheresse et les inondations ont provoqué une insécurité 
alimentaire importante pour les enfants de moins de cinq ans.

Passeport pour grandir a pour objectif d’accélérer le rétablissement de ces 
enfants en leur donnant notamment des soins de stimulation et de kinésithérapie. 
Ces activités ont parfois lieu en groupe. « Mais la vraie force de HI, ce sont surtout les 
séances individuelles car elles permettent aux enfants de retrouver leurs capacités 
physiques plus rapidement encore. » selon Uta Prehl, spécialiste en réadaptation et 
en charge du suivi technique du projet.

Un autre objectif majeur du projet est de sensibiliser et former les parents, 
tuteurs et membres de la famille élargie à contribuer au rétablissement des enfants 
par la stimulation quotidienne. Cette approche vise à accélérer le rétablissement 
des enfants malnutris et à redynamiser la relation enfant/parent 

En chiffres

SAHEL
 Un passeport 
 pour grandir 
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3.
Formation

L’objectif de passeport  
pour grandir est aussi de 

former des agents de santé aux 
techniques de kinésithérapie 

pour les enfants malnutris  
aigu sévère.

2.
Séance de  

stimulation d’éveil  
en groupe 

HI tente aussi de sensibiliser 
et de former les parents et la 

famille élargie à l’importance de 
la stimulation pour les enfants, à 
travers les séances de simulation 

d’éveil en groupe notamment.

1.
Séances de  

stimulation d’éveil  
et de kinésithérapie 

individuelles 

HI organise des séances 
individuelles de kinésithérapie  

et de stimulation d’éveil  
pour les enfants malnutris  

de moins de 5 ans. 



AnversBruges

Passendale
Meulebeke

Ath

Alost
Bruxelles

Scherpenheuvel

Lommel

Genk

Villers-la-Ville

Namur
Sourbrodt

Dochamps

Découvrez les  
14 promenades  
« signées HI ».
Vous les trouverez ici :  
www.handicapinternational.be
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instant

Chez Handicap 
International, nous 
nous sommes posés la 
question suivante : quel 
est le meilleur moyen de 
sensibiliser les gens à 
l'importance des soins 
de réadaptation de 
qualité ? En les faisant 
bouger, bien sûr !
C'est pourquoi le site 
Internet de Handicap 
International propose 
maintenant 14 grandes 
promenades uniques en 
leur genre ! Découvrez 
une oasis de verdure 
cachée au nord de 
Bruxelles, faites une 
randonnée jusqu'au 
point le plus haut de 
Belgique, visitez la ville 
des géants et plongez 
dans le street art le long 
de l'Escaut. Ou bien 
laissez-vous séduire par 
nos fromages, vins et 
miels belges ! 

Vous trouverez un 
itinéraire à votre 
goût, c’est certain ! 
Mais n'oubliez pas 
de vous arrêter un 
moment pendant votre 
promenade... 
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inspiration

« Nous allons de l’avant ensemble », tel est le message de la  
nouvelle campagne de Handicap International. Une personne, 
qu’elle naisse avec un handicap ou devienne handicapée 
suite à une maladie ou un accident, a le droit de mener une 
vie digne. Mais elle ne peut pas surmonter seule les difficul-
tés auxquelles elle est confrontée. C’est l’affaire de toute la 
société ! 

© O. Zerah - Handicap International 

ALLER DE L’AVANT… 
TOUS ENSEMBLE

 « We move together » 
Ó

Fazlu, 6 ans, a été grièvement blessé 
dans un bombardement dans son 
village natal. Il ne pouvait ni bouger, 
ni se déplacer normalement. L’équipe 
mobile de Handicap International lui 
fournit des séances de kinésithérapie 
à domicile. « Tout est revenu à une 
situation normale pour mon fils. Il peut 
à nouveau vivre comme avant et il va 
mieux ! », dit la mère de Fazlu.



La réadaptation physique, une clé

La réadaptation physique est souvent une étape indis-
pensable pour les personnes handicapées dans leur par-
cours pour plus d’autonomie. Avoir une meilleure mobilité, 
une maîtrise de ses mouvements grâce à la kinésithérapie 
et/ou une aide à la mobilité – fauteuil roulant, béquilles, 
appareillage orthopédique, etc. - va permettre à la personne 
de mener sa vie quotidienne de manière plus indépendante.  

Pourtant, l’accessibilité à des services de soins de qualité 
constitue toujours une barrière pour les personnes han-
dicapées, d'autant plus dans les pays en développement. 
Que ce soit par manque d’information sur les solutions 
existantes, par manque de moyens pour payer les soins ou 
parce que les centres de soins et les spécialistes sont  
rares, ou encore parce que les moyens de transports sont 
inadaptés. 

Dans certains pays à revenus faibles ou intermédiaires, plus 
de 50 % des personnes ne bénéficient pas des services de 
réadaptation dont elles ont besoin. Et le COVID-19 n’a rien 
arrangé : les services de réadaptation existants dans 60 % à 
70 % des pays ont été perturbés en raison de la pandémie 1.

Les solutions sont connues : augmenter l’offre de soins, 
former des professionnels de la santé en suffisance pour 
dispenser des soins de qualité, prendre davantage en 
compte le handicap dans les politiques de santé.

Il faut aussi amener les soins de réadaptation au plus près 
de la personne handicapée. C’est notamment l’objectif de la 
télé-réadaptation ou de l’impression d’appareillages ortho-
pédiques en 3D. C’est aussi l’objectif des équipes mobiles 
qui travaillent dans de nombreux pays (au Soudan du Sud, 
au Népal, au Bangladesh par exemple).

Mohamad est kinésithérapeute dans une équipe mobile 
active dans le district de Cox’s Bazar, au Bangladesh  
« L’équipe fait notamment du porte-à-porte dans les 
camps de réfugiés Rohingya. C’est comme ça que l’on peut 
connaître les besoins des personnes. On les aide à améliorer 
leur vie. »
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La COVID-19 n’a rien arrangé : 
les services de réadaptation 
existants dans 60 % à 70 % 
des pays ont été perturbés en 
raison de la pandémie. 

Ó

Centrafrique
Gracia marche seulement depuis deux ans.  
Elle est suivie au CRAHM, un partenaire de 
Handicap International à Bangui (Centrafrique). 
Sœur Merveille et Marie-Gisèle, la spécialiste,  
ont trouvé un jeu pour rendre les séances 
d’exercices plus amusantes.    

1 �Source : OMS - https://www.who.int/fr/ 
news-room/fact-sheets/detail/rehabilitation

Soudan du Sud
Mary vit avec un handicap aux deux jambes 
depuis son enfance. Veuve, elle a trois enfants 
à charge. Handicap International lui a donné ce 
tricycle et l’a aidée à monter son petit commerce. 
« Les femmes de la communauté me soutiennent 
et m'aident à transporter les marchandises de 
mon petit marché quand je ne peux pas. » 

Ô 



Ne laisser personne de côté

Fournir une prothèse ou un fauteuil roulant n’est pas 
une fin en soi. L’objectif final, c’est que la personne dispose 
d’un maximum d’autonomie pour participer pleinement à 
la vie en société. Handicap International mène des projets 
d’inclusion dans 50 pays et touche ainsi 701 000 bénéfi-
ciaires dans ce but.

« Ne laisser personne de côté », telle pourrait être la devise 
des équipes qui interviennent dans des domaines aussi 
variés que l’éducation, la protection sociale, le soutien  
économique, l’accessibilité des infrastructures, de la com-
munication.

« Quand on parle d’inclusion, il faut que la personne ait les 
moyens de participer pleinement à la vie de sa communauté 
et de faire ses propres choix, en développant ses capacités 
et son potentiel. Elle doit toujours être au centre des déci-
sions qui la concerne car c’est la mieux placée pour donner 
son avis. La réadaptation physique n’est qu’une étape dans 
ce processus qui vise une amélioration globale de la qualité 
de vie » explique Léo Goupil-Barbier, spécialiste de la gou-
vernance inclusive chez Handicap International.

10     

© Nicolas Axelrod-Ruom - Handicap International

Bangladesh
Jusqu’à l’âge de 9 ans, Ayub (11 ans) ne quittait jamais la 
maison à cause de son handicap. Une situation triste qui 
a changé quand Handicap International lui a offert une 
chaise roulante. Fulmoti, sa grand-mère, l'accompagne 
plusieurs fois par semaine à l’aire de jeux inclusive, 
construite par H.I. avec la communauté, en faveur des 
enfants vulnérables de Teknaf, au Bangladesh. 

Ô 

75 millions     
de personnes ont besoin 

d’un fauteuil roulant.

5 à 15%      
seulement y ont accès

(Source : OMS)
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L’accessibilité des soins, c’est aussi 
simplement pouvoir entrer dans une 
pharmacie avec son fauteuil roulant ! 

Ô 



Mais si la personne doit être actrice des changements qu’elle 
veut mettre en place dans sa vie, il faut aussi travailler avec 
les proches et plus largement avec la communauté dans 
laquelle elle vit. Il faut casser les stéréotypes, convaincre 
l’ensemble de la communauté que le handicap fait partie de 
la diversité humaine, et que nous serons plus forts tous en-
semble. Il faut former les enseignants à l’éducation inclusive 
et rendre accessibles les écoles. C’est aussi convaincre des 
employeurs d’engager des personnes handicapées. Sans 
oublier de rendre les structures, les transports plus acces-
sibles.

Laissons le mot de la fin à Kazeim Hemeda, chef d’un projet 
d’inclusion socio-économique en Egypte : « Nous ne pour-
rons aller de l’avant que quand l’ensemble de la société sera 
pris en compte et aura accès aux mêmes opportunités. »  

« Je ne pense pas que cette vie vaille la 
peine d’être vécue. Avec mon handicap, je 
ne suis pas capable de prendre soin de moi 
tout seul, de me laver, de voir mes amis,  
de participer à la vie locale. Je ferais mieux 
de me laisser mourir. »

Hakim vit dans un camp de réfugiés dans le 
Nord de l’Ouganda, où l’accès aux services 
de base - comme la santé ou l’éducation 
- peut s’avérer très difficile pour les per-
sonnes handicapées. 

Lui et sa famille ont bénéficié de l’assistance 
d’un kinésithérapeute et d’un intervenant 
psychosocial. Ensemble, ils ont élaboré des 
exercices de réadaptation pour améliorer sa 
mobilité et son indépendance. Et ils ont été 
accompagnés pour soulager le stress et  
l’anxiété ressentis par toute la famille. 

Après quatre mois d’efforts,  Hakim était 
capable de se promener autour de son loge-
ment et sollicitait moins d’aide pour se dé-
placer. Il ne lui manquait plus qu’une attelle 
pour gagner encore en autonomie. Pour 
cela, il aurait normalement dû se rendre 
dans un centre de réadaptation à Kampala, 
la capitale. Un déplacement long et oné-
reux qu’il ne peut pas se permettre. Mais 
H.I. apporte ces services dans les endroits 
isolés grâce à l’impression d’appareillages 
en 3D. Tout est réalisé à proximité : la prise 
de mesure et l’impression de l’attelle.  

 « Ma vie a 
 totalement changé » 

témoignage

« Ma vie a totalement changé 
depuis que je bénéficie de l’assistance 
de Handicap International. Jamais 
je n’aurais imaginé être capable 
de marcher plus d’un kilomètre ! 
Je peux me rendre à l’hôpital par 
moi-même, je participe à la vie de 
ma communauté où je peux enfin 
faire entendre ma voix ! » 

Le Lacet Bleu, un symbole fort

Voilà 20 ans, Handicap International  
lançait les Lacets Bleus pour la première 
fois. Aujourd’hui, les Lacets Bleus font  
leur retour pour porter le message derrière 
le concept « We Move Together » !   
Ils symbolisent la volonté de l'organisation 
de faire bouger les choses pour les 
personnes handicapées et de leur donner 
les moyens d’aller de l’avant.

Ô 



Les camps de réfugiés 
Rohingyas de Cox's Bazar, 
au Bangladesh, comptent 
parmi les endroits les plus 
densément peuplés du 
monde. Sohel Rana, chef 
de projet dans les camps 
de réfugiés 24 et 26, nous 
donne un aperçu de la vie 
dans ces camps. 

Sohel, quel est votre rôle en 
tant que chef de projet ? 
Je dirige une équipe mobile de 23 
personnes, composée de physiothéra-
peutes, de psychologues, d'infirmiers, 
etc. Nous apportons une aide aux plus 
vulnérables parmi les réfugiés via nos 
centres d'aide mais aussi directement 
dans les foyers.

Les réfugiés ont-ils été  
impactés par le coronavirus ? 
Comme vous le savez, des milliers de 
personnes vivent dans un espace très 
restreint dans les camps de réfugiés, 
donc garder les distances de sécurité 
n'est pas une option. Des familles de 
6 à 8 personnes vivent parfois dans 
des abris de 2 mètres carrés. Tout le 
monde était très inquiet lorsque le co-
ronavirus s'est déclaré au Bangladesh.
Heureusement, des centaines d'orga-
nisations sont actives ici, si bien que 
de nombreuses mesures ont vite été 
prises pour empêcher la propagation 
du virus.

Quelle a été l'approche de HI 
dans cette situation inédite ? 
Avant de commencer nos interven-
tions, nous nous sommes assurés 
que les mesures sanitaires telles que 
le port du masque, le maintien d'une 
certaine distance, le lavage des mains 
étaient bien respectées et connues 
de tous... Nos volontaires ont aussi 
été informer les gens sur ce qu'ils 
devaient faire pour se protéger, sur 
les symptômes et les services dispo-
nibles, etc.

De nombreuses organisations avaient 
une réponse au Covid-19 et ont mis 
en place des dispositifs de lavage de 
mains, par exemple. Mais beaucoup 
de personnes handicapées ne par-
venaient pas à y accéder, souvent à 
cause de la distance. Nous avons donc 
installé ces mêmes dispositifs directe-
ment dans les maisons de ces familles.

Est-ce que ce ne serait 
pas ça le problème le plus 
important pour vous en fin 
de compte ? 

La mobilité, ou le manque de mobilité,  
c’est certainement l'un des plus 
grands problèmes des personnes 
handicapées. Elles sont souvent dans 
l'impossibilité de se rendre aux postes 
de secours. En plus, la sensibilisation 

au handicap reste insuffisante. Les 
personnes handicapées ne peuvent 
pas jouir pleinement de leurs droits ni 
de leur dignité. 

Quelles sont les autres 
préoccupations des réfugiés ? 

Le gouvernement bengali a commencé 
à construire des clôtures autour des 
camps. S'il y a un incident, un incen-
die ou une catastrophe naturelle, les 
réfugiés sont piégés comme des rats. 
En janvier par exemple, un énorme 
incendie s'est déclaré dans un camp, 
et quelques semaines plus tard, un 
second incendie se déclarait dans un 
autre camp. Aujourd'hui d’ailleurs, j'ai 
visité d'autres camps où la tension était 
vraiment forte là aussi à cause de ça.

Le gouvernement a également com-
mencé à déplacer les réfugiés vers 
l'île de Bhasan Char, qui peut accueil-
lir 100 000 réfugiés. Mais les gens 
ont peur des inondations et autres 
catastrophes naturelles qui peuvent 
s’y produire

En plus de tout ça, tout le monde 
s'inquiète des gangs armés dans la 
région, du trafic de drogue, de la traite 
des êtres humains... Nous suivons 
aussi de près la situation au Myanmar 
parce qu’il y a un risque de nouvel 
afflux de réfugiés   

12     

INTERVIEW

Sohel Rana 
« La tension est palpable 
dans les camps de réfugiés »

© Handicap International 
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INFLUENCE

Tous les types d’armes explosives 
contaminent aujourd’hui le territoire 
syrien, empêchant la reconstruction  
de nombreuses infrastructures  
détruites par les bombardements.  
En 10 ans, la majorité des grandes 
villes syriennes ont été touchées de 
manière disproportionnée par les 
armes explosives et les bombarde-
ments. Ces bombardements font 
aujourd’hui 90 % de victimes civiles, 
11,5 millions de personnes en Syrie 
vivent actuellement dans des zones 
contaminées par des engins explosifs 
et plus de 13 millions de personnes 
– dont plus de 6 millions d'enfants – 
ont besoin d'une aide humanitaire. 
Déjà dramatique, la crise humanitaire 
actuelle est aggravée par une crise 
économique aiguë et la pandémie de 
Covid-19.   

Un accord international : la 
lumière au bout du tunnel ?

Handicap International a participé aux 
victoires décisives contre les mines 
antipersonnel en 1997 et les armes 
à sous-munitions en 2008. Depuis 
quelques années l’organisation alerte 
le grand public et les dirigeants du 
monde entier sur les ravages causés 
par l’utilisation des armes explosives  
en zone peuplée. Cette année, 
Handicap International et le collectif 

INEW, ont une occasion historique 
d’aboutir à une déclaration interna-
tionale pour faire cesser l’utilisation 
des armes explosives à large rayon 
d’impact dans les zones peuplées.

Un vote historique  
au Parlement belge

Le 21 avril, les parlementaires fédé-
raux belges ont voté en faveur d’une 
résolution contre les bombardements 
et les tirs d'obus en zones peuplées 
et ont appelé la Belgique à soutenir 
l'élaboration de la déclaration politique 

Une guerre qui 
dure depuis dix ans 

internationale. À ce jour, plus de 70 
États, y participent. Cet été, ces États, 
dont la Belgique, se réuniront pour né-
gocier le texte final - dernier chapitre 
avant une conférence lors de laquelle 
l'accord sera ouvert à signature 

La Syrie est ravagée par la violence d'une guerre sans précédent. Le travail de recons-
truction du pays s’annonce colossal et l'impact du conflit est énorme : diversité et éten-
due des armes explosives qui polluent le territoire, infrastructures et villes détruites par 
les bombardements incessants, population syrienne déplacée, traumatisée et blessée. 
Cette guerre est un exemple clair des conséquences humanitaires à long terme de 
l’utilisation des armes explosives en zones peuplées. Un projet d’accord international 
pourrait-elle mettre fin aux souffrances des civils ? 

Les bombardements font 
aujourd’hui 90 % de victimes 
civiles, 11,5 millions de 
personnes vivent dans des zones 
contaminées par des engins 
explosifs et plus de 13 millions 
de personnes ont besoin 
d'une aide humanitaire.

© Handicap International 
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Le legs en duo est intéressant  
si vous voulez léguer une partie de 
votre patrimoine à une personne 
fortement taxée. 

En effet, si vous léguez une partie 
importante de votre patrimoine à 
Handicap International, nous aurons la 
charge de payer la totalité des droits 
de successions. Le gain est alors 
important pour les héritiers éloignés 
ou sans lien de parenté, et surtout, 
vous aidez notre association.

Il faut cependant rester attentif à nous 
laisser un avantage suffisant afin de 
payer les droits. Car si nous  
ne retirons pas de bénéfice suffisant 
par rapport à ce paiement, nous 
pourrions être obligés de refuser la 
succession 

Peut-on refuser 
un legs en duo ? 

Lancement  
de la page d’actions  

Koalect

Handicap International dispose maintenant 
d’une plateforme de financement participatif. 

Grâce à la plateforme Koalect que nous utilisons, chacun peut 
désormais commencer sa propre action de récolte de fonds. Que 
ce soit à l’occasion d’un anniversaire, pour un mariage ou encore 
pour un voyage, en quelques clics le projet est en ligne et tout le 
monde peut y contribuer avec un petit don !  
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Visite royale
Le 19 janvier, la Reine Mathilde a fait l'honneur de visiter 
les bureaux de Handicap International à Bruxelles. Notre 
souveraine a montré un grand intérêt pour les sujets 
abordés et a posé beaucoup de questions aux personnes 
présentes.

Au cours de la discussion l'accent a été mis sur la 
prévention des causes de handicaps, l’amélioration 
de la qualité de vie des personnes handicapées et sur 
l’enseignement inclusif. Le directeur a également partagé 
avec la souveraine les défis de l’organisation en 2020 
suite à la crise du COVID-19 

Parler du handicap ? 
C'est plus facile à dire qu'à faire ! 

C'est pourquoi Handicap International a développé un escape game 
digital pour les élèves de 9 à 12 ans. Grâce à ce jeu éducatif, les enfants 
peuvent découvrir les défis que Trésor doit surmonter pour se rendre 
à l'école. Consultez nos différentes propositions pour l'enseignement 
primaire, secondaire et supérieur sur notre site web !  

 Un escape game dans 
 votre classe 

Parcourir  
47 500 km pour 
soutenir HI

409 employés de la  
société OMP ont parcouru 
47 500 kilomètres en moins 
de 28 jours pour soutenir  
les projets de revalidation  
de HI. 

Ce défi virtuel visait à promouvoir 
l'activité physique tout en connectant 
tous les collègues de 12 bureaux 
à travers le monde en pratiquant 
n'importe quelle activité physique 
via une plateforme en ligne : 
marcher, courir, faire du vélo, mais 
aussi simplement tondre la pelouse 
ou danser. Pour chaque kilomètre 
parcouru, 1 euro a été reversé à HI. 
HI félicite les collaborateurs d’OMP  
et les remercie pour leur soutien !  




